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_9 &7/èt/x complot militaire
mtre là République prend tôuteë
les îllurêS d'uha manœuvre .à
ê&jbie effet de M. Brisson pour
discréditer l'armée au bénéfice de
Dreyfus et obtenir de la Chambre
um grosse majorité.

En prévision d'une grève des
chemins de fer, toutes les gares
importantes de France sont occu-
pées militairement, mais les mé-
caniciens et les employés des
'voies ferrées ne se montrent pas
disposés à cesser le travail,

: Lès quatre puissance® ont dé*
c/cfé de repûimser toutes les ré-
serves que la Porte avait mises
â l'acceptation de l'ultimatum et
fm : ex/ger l'accomplissement
immédiat.

Il faut s'attendre à tout avec nos
gouvernants, mais du diable si nous
nous attendions à la nouvelle d'une
conspiration tramée pour l'enterre-
ment, de la République française
qui serait portée en terre qar qua-
tre _'offlciers plus ou moins géné-
Séraux, Je funèbre Brisson tenant
les coins dii pôëlè.

Et pourtant les journaux les plus
sérieux du Syndicat, ceux qui n'a-
vancent rien sans billets de banque
« l'appui, .ont tous d'accord aujour-
«ûui pour révéler au monde étonné
pe les généraux de Pellieux, de
Boisdefïre, Zurlioden et Mercier
(tous ceux que Clemenceau nous a
Promis d'abattre) ont mis leurs sa-
^e? aux pieds du prince Victor et
décidé de mener samedileurs armées
contre la capitale.

vous entendez bien, vous tous
2JVW8 -tes endormis vendredi
en République, vous avez dû vous
reveuier ce matin samedi sous le
règne impérial de Victor _•.
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savamment l'une contre l'autre en
viendraient à la fusillade,

Mais l'ouvrier, malgré le3 menées
des chefs dreyfusards, de grévistes
agents provocateurs qui parurent
devant les tribunaux encore nantis
de l'or du Syndicat, n'a pas tiré con-
tre la troupe et le soldat n'a pas eu
à chargei's

Aux véritables conspirateurs des
Loges et des Ghettos il fallait du
sang pour nourrir dans l'âme du pro-
létariat la haine de l'armée qui n'y
voulait pas naître.

Le sang n'a pas coulé malgré
les précautions prises pouf assurer
la collision.

Alors on invente autre chose, on
fabrique un Complot.

C'est à la portée du premier Bris-
son Venu d'accuser des gens qui ne
peuvent pas se défendre.

Avant quil soit obligé de four-
nir la preuve de râdontàrs grotes-
ques, de démontrer sa perfidie avec
l'innocence des chefs incriminés,
peut-être espère-t-il que la patience
des généraux se lassera, qu'ils se
révolteront devant tant d'ignomi-
nies accumulées et qu'il trouvera
enfin le complot ou l'apparence de
Complot qu'il lui faut pour consom-
mer la perte des victimes désignées
par les Loges.

Le plan de la Juiverie et des
Loges s'accuse. Elles ne reculeront
devant aucun chambardement pour
sauver Dreyfus et pour perdre à sa
place ceux qui l'ont condamné*

Brisson n'est président du con-
seil que pour accomplir la menace
prophétique de Reinadîi.

Il sacrifiera, s'il le faut, la France
à Dreyfus, et comme il allait être
chambardé par la Chambre, il veut,
la menaçant de menées césariennes,
faire la concentration des idiots
et des lâches et s'assurer ainsi une
majorité pour continuer ses services
à la Juiverie. *

Mais si quelqu'un pouvait tuer
notre République, ce serait ce Bris-
son qui la fait mépriser, qui la fera
haïr.

A bas les traîtres ! A bas les cons-
pirateurs ! Soit. Cela se résume
ainsi : « A bas Brisson 1 »

MARTEL-

   :

LA GRÈVE PARISIENNE
À la fin de la semaine dernière, la

grève dite des terravssiers a dégénéré
en grève quasi générale de presque
tous las ouvriers du bâtiment. Aux
terrassiers se sont joints les démolis-
seurs, les charretiers, les débardeurs
des canaux, les serruriers, les maçons,
les tailleurs et scieurs de pierre, les
peintres, les zingueurs, plombiers et
couvreurs, les menuisiers, les scieurs
mécaniques, les ébénistes et ouvriers
similaires. Le Matin estimait que le
nombre des grévistes était de 45.000.
Çà et là, les grévistes qui portaient at
teinte à la liberté du travail ont été re-
poussés par la troupe ; dans différentes
villes avoisinant Paris, les garnisons
ont été consignées en vue d'incidents
qui pourraient les obliger à servir de
renfort à la garnison de la capitale.

On semble craindre que d'autres
corps et métiers ne se joignent au mou-
vement gréviste ; cependant il paraît
très probable que ni les compagnies
des omnibus ni les employés de che-
mins de fer ne chômeront : ils n'ont
pas l'opinion pour eux. Le S3mdicat de
l'alimentation, auprès duquel ont été
faites des tentatives d'embauchage à
la grève, ne paraît pas disposé à les
écouter. Du reste, des mesures ont été
prises par l'autorité militaire, pour
qu'en cas de grève des boulangers, les
manutentions fournissent le pain né-
cessaire à la consommation des Pari-
siens.

Diverses remarques font donner à
cette grève — et la supposition est as-
sez plausible — en outre des revendica-
tions assez justes des ouvriers, des cau-
ses dont ceux-ci ne soupçonnent peut-
être pas la portée. Il paraîtrait, c'est un
fonctionnaire qui l'a constaté, que tous
les grévistes arrêtés sont porteurs de
sommes d'argent importantes. Sont ils
payés pour ne pas travailler et faire du
tapage?... En outre, les demandes de
secours, ordinairement nombreuses en
pareille circonstance, ont plutôt dimi-
nué aux sièges des sociétés de secours
mutuels. Cela donne évidemment à
supposer que la grève est soutenue-
par des gens — du dehors ou du de-
dans» peut-être tous les deux >— çui

ont intérêt à la voir continuer et se gé-
nêràllsfef.

U Eclair fait remarquer que « des
« gens sans aveu suivent les bandes de
« grévistes dans les rues, toujours
« prêts à frapper les premiers lors-
« qu'une altercation s'élève entre gré-
vistes et travailleurs. On n'est
« pas éloigné de croire que la grève est
« fomentée par certaines personnes
« dans un but politique. Dans les cou-
« loirs du conseil municipal on expli-
« quait hier — il y a quatre OU
« cinq jours — qu'on réûcOntrait parmi
« les meneurs de la grève à outrance,
« parmiceuxquiehgagm«ntlesouvriers
«à ne pas reprendre le travail même
« si on leur donnait satisfaction, tous
« les adversaires du Métropolitain, des
« tramways de pénétration et {de l'Ex-
« position. Gomme il y va d'intérêts
« français, les' ennemis de la France
« veillent. »

Pour cette raison et pour plusieurs
autres, la cessation prompte delà grève
est une question de patriotisme. 11
serait grandement souhaitable qu'après
ce très grave et fâcheux incident, on
s'occupât de réglementer en France,
cemnie cela se fait en Belgique, ce que
nousappelous les conditions du travail,
principalement la série des prix, par
une entente commune entre les con-
seils municipaux et ies syndicats pro-
fessionnels. De cette façon, pour exécu-
ter les travaux des villes, les entrepre-
neurs, obiigés d'accepter le règlement
ne pourraient plus imposer leurs exi-
gences aux ouvriers et rattraper sur
les salaires les rabais qu'ils font en
soumissionnant les travaux. La plupart
des conseils municipaux aiment mieux
patauger dans la politique.
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Echos â Nouvelles
CALENDRIER

Samedi, 15 octobre. — ~S$ four.
Lever du taltil, S h, 22; co-oft&r. 5 h. 9.
Lune,N L
Sainte Thérèse.
Sainte Aurélie.
— Tirages avec lois : Paris ffli (700 600 fr.).

Lyon 1880 (50 000 fr.}. Marseille 1877 (100.000 fr.).
Panama (250.060 fr.).

— 1896. — La « France Libre » publie la liste
des délégués de Lgon au grand cono.'. de
1898.

LES VŒUX DU SYNDICAT
DREYFUSARD

M. Brisson et son visir _f. Ranc, ainsi que
toutu la sgndieaille dreyfusarde, escompte de la
part de l'armée de Paris une tuerie de grévis-
tes, dans l'espoir que cette fasillade, brouillant
le peuple avec l'armée, rallierait au dregfusisme
la population parisienne encore hésitante.

Heureusement, re stratagème sansnom, trou-
vé par le Tartufe franc-maçon a transpiré par-
tout.

Nos radicaux à la remorque de Brisson ne se
montrent pas autrement offusqués de cette vile-
nie ; mais ils commencent à douter du succès.—
« Paris est prévenu, disent ces bons patriotes,
l'affaire ratera ! »

Qu'ils sont chevaleresques, quels nobles eœurs,
quels Français de race ces révolutionnaires, ces
amis du peuple qui fondent tout leur espoir sur
une hécatombe d'oueriers I ...

LE LANGAGE D'UN DREYFUSARD
DE MARQUE

a Non seulement la crise actuelle n'offre au-
cun danger sérieux, mais il n'y a pas même]de
crise. Jamais Paris n'a été moins préoccupé,
moins troublé et plus joyeux. Les cabarets à
la mode foisonnent de clients, les théâtres font
le maximum, le commerce prospère ; que vou-
lez-vous de mieux ? Les histoires que débi-
tent les journaux sont des contes à dormir
debout ! Il n'y a ni syndicat, ni complot ; la
Cour de casssation revisera elle-même le pro-
cès.

« Paris recevra Dreyfus sous des arcs de
triomphe festonnés de fleurs et de verdure et le
eolonel Picquart, proclamé le Bayard des temps
modernes, sera nommé ministre de la guerre.
Quant à l'Exposition, elle na rien à redou-
ter de la grève. Nous avions déjà une avance
de six mois ; que nous importe le chômage
actuel ? La grève ne constitue qu'un aeci
dent passager. Paris, notre sublime Paris, ne
s'en porte pas plus mal. C'est un furoncle,
un tout petit furoncle qui le démange en ce '
moment. Ce bobo ne lui fera courir aucun ris-
que.

« La Ligue de Patriotes ! quelle vaste blague!
Déroulède est un Don Quichotte qu'on calmera
en faisant jouer sa « Moabite o à l'Odèon.
C'est tout ce que demande, en somme, le barde.
Un théâtre subventionné pour représenter ses
tragédies. Voilà tout le programme de Dé-
roulède ! En ce qui concerne les « patriotes »,
je les connais : ce sont des bicgclistes. Eh
bien ! nous leur ferons construire un gigan-
tesque vélodrome. Sommes nous assez gentils ? »

Ainsi monologua M. Bourgeois, délicieusement
étendu sur un canapé dans an coquet boudoir
capitonné de soie blanche, comme un socialiste
qui a résolu pour lui la question sociale.

*

Chez le pessimiste et larmogatii Sarrien-Seho-
penhauer :

« La grève me fait trembler.
« L'Exposition est, dès maintenant, compro-

mise. Loin d'être en avance, nous étions en re-
tard ; si 2e chômage aW„et des ehartitérs dure

encore quinze jours, c''en est ft.it de notre grande
kermesse. Nous ne serons prêts ni pour le l'-
avril, ni pour le !•' mai 1900. C'est à peine si
nous aviverons à temps le !•• juillet. Voiiàpour
l'Exposition. Quant à l'affaire Picquàit, di-
tes bien, que cette affaire prend les plus in-
quiétantes proportions. Picquart est un erai
br:gand et son dossier contient des faits telle-
ment graves que les débats des procès ne sau-
raient se dérouler qu'à huis-clos 1 o

Lequel des deux faut-il croire f de Bourgeois
ou de Sarrien ?

Ni l'un ni l'autre — c'est le plus sûr.

__.,-«*_-.

EN ALLEMAGNE

Vient de paraître :

mmill BROCHURE ILLOSTRtE
Enfin le voile est levé par la brochure d'après la

source authentique de FRIE-MÀHN et 3. RA-
RES.

La bande de faussaires est démasquée I

ÇbBi® des géaé-Bux de la Pra&C.

La tulcM® du COQUIN HENRY
aveo le RASOÏR FERMÉ

ou le pistolet d'ordonnance

U VICTOIRE DE ÎM mi LA YfRITÉ ET LÀ JUSTICE
Le capitaine Alfred Dregfm dans son

voyage de libération

11 revoit sa femme et ses enfants chéris

Le grand kmck des jésuites et des antisémites
à Paris

Le gr-edln DU PATY DS 0LAM
afni à Rome. Toute la clique s'est évanouie, et

les autres « Messieurs » du gouvernement (f)
(mot à mot : de la puissance dirigeante/ *e
lavent les mains dans V « Innocence ». Jolie
bandeau dix-neuvième siècle.

L'ENTRÉE TSIOfSPHALE DE ZOLA A P»"l>
La porta ouverte à îa révolution

N'y a-t-il pas raison de dire que l'affaire
Dreyfus a cessé d'être judiciaire ou confession-
nelle pour devenir une affaire nationale.

C'est à notre armée tout entière qu'on s'en
prend,c'esl-à-direà ce qui nous reste de force et
de puissance pour défendre nos intérêts, notre
territoire, nos lois, nos libertés. Par contre, c'est
autour de notre armée que se pressent fous les
Français de vieille roche qui n'ont pas de repré
sailles à exercer contre la France. C'est le eri de
« Vive l'armée ! » qui est devenu l'expression de
la protestation patriotique,

* «
EN ALLEMAGNE TOUJOURS

te dregfusisme en cartes postales illustrées.
L'épidémie des cartes postales illustrées sévit

en Allemagne; on y exploite naturellement
toutes les actualités, même les actualités fran-

 faises, comme celle de l'affaire Dreyfus Zola.
La carte postale est dans ce pays, après on

avant la presse, logent le plus actif et le plus
puissant dans la trituration de cette pâte qui
s'appelle l'opinion.

Elle est jolie Vopinion qu'on a de nous et de
notre armée là-bas derrière le Rhin, faite d'ail-
leurs comme elle est, avec les dégagements nau-
séabonds des basses fosses de V « Aurore » et
autres agences judaïsantes qui prolongent leurs
tuyaux par-delà VAlsace et la Lorraine, jusque
dans la bonne ville de Berlin chère aux socia

Jugez d'ailleurs d'après lessvécimensquinous
sont envoyés d'Allemagne :

N- 1 (éditeur Vogel, à Leipsig) : Bouffes fran-
çslses ou la Justlca dans la grande nation au
xix- slèole : An 1-- acte, on fabrique des docu-
ments, au%-, on déclare qu'ils sont vrais, au 3;
en prie le colonel Henry de vouloir bien se ra-
ser... et l'ensemble est parfaitement tadesqueet

rasant. ,
N- 2, Retour et Départ ! retour triomphant

de Dreyfus sur un bateau (quel bateau ! insub-
\ mersible 1) avec Zola et Labori comme pilotes.
' La flottille ainsi équipée croise dans les eavx

de la justice (toujours symbolistes, les Alle-
mands l) La lourde galère qui conduit à Vile du
Diable tout Vétat-mojor.

Numéro 3. -En français : Changez de place !
même thème ; seulement ici, le géant, le Go-
liath et Samson moderne Emile Zola tient le
premier rôle et fait toute la besogne.

Voilà qui est flatteur pour nos dreyfusards!
A quand chez nous les cartes postales drey-

fusardes ! Au nom des collectionneurs, qu'elles
soient moins inesthétiques que celles que nous
avons sous .'es yeux... et moins bêtement insul-
tantes pour l'honneur français !

Qu'ils nous laissent donc laver notre linge
sale chez nous.

MISS GOULD
Le femme la plus populaire des Etats-Unis en

ee moment, c'est miss Helen Gould, que nos con-
frères d'outre-mer appellent : « the popular Idol
0/ the day ».

Miss Helen Gould à fait un noble emploi de
son immense fortune en fondant, à New York,
une association féminine destinée à secourir- les
blessés militaires qui reviennent de Cuba.

Des sommes considérables ont été dépensées à
eet effet. Miss Gould s'est consacrée à sa tâche
humanitaire avec une abnégation digne des plus
grands éloges. Elle a même mis sa princière ré-
sidence de Lyndhurst à la disposition des soldats
convalescents.

Depuis le commencement des hostilités, Miss
Helen Gould a prodigué sans compter sa fortune
et son dévouement, en créant des hôpitaux, des
sanatoria et des installations alimentaires. La
besogne n'a pas été facile, et miss Gould a dé-
passé bien souvent la journée de « huit heures »,
prenant à peine U temps de faire un sommaire
repas.

Les Américains sont pleins d'admiration pour
la généreuse conduite de miss Helen Gould, qui
remplit avec une modestie et une grâce char-
mantes son rôle de fée bienfaisante.

Miss Helen Gould est, on le sait, la sœur aînée
de miss Anna Gould, aujourd'hui comtesse de

Gastellane. \
{ Si ta plupart des Américaines ressemblaient J

au portrait ci dessus, il n'y aurait vraiment pas
trop de mal à en dire.

Il est vrai que, même avec autant de cœur,
toutes n'auraient pas Us mêmes moyens que
miss Helen Gould de venir largement au secours
des malheureux.

MES CiSEAUX
Faubourg Saint-Antoine, chez un fabricant de

meubles :
— Je vois avec plaisir qu'on n'est pas en grive

dans l'ameublement.
— Ce serait liste, monsieur. ..au moment où

une simple table de chêne se vend facilement
t' ente-deux mille francs !

__-_s_--_M-_«_s_s__^iiiiiâ_â^iiii__iiiiâ
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. NOBÎNITiÛKS D'AMBASSADEURS
Il paraît ss confirmer, disent les Débats,

que ia mouvement diplomatique nécessité
par la nomination û» M. Pas! Caœbon à
Londres serais, arrêté dans ies isgaes sui-
vantes ;

M. Patenotrc, ambassadeur à Madrid,
remplacerait M. Cambon à GoEStamino-
pie.

D'autre part, le gouvernement espagnol
pressenti avait déjà donné son consenta-
it eit à la nomination à Madrid de M. de
Montholon, actuellement à Berce.

Enfin. M. Nisard, directeur politique au
qaai d'Or«ay, irait à Berne.

BSPÂBT OU T8SR
Londres,— Le correspondant du Daily

Mail à Copenhague annonce que Je tsar
a ajourné â lundi son départ pour la
Russie. ,

Avant _on départ, il recevra en audience
particulière l'amiral Gervais, envoyé spé-
cial de la République française.

LA CRISE CHINOISE
Un télégramme de Pékin au Daily Mail

annonce que 33 marins Italie- s, avec un
canon, sont arrivés dans la capitale et que
les détachements français etiaponais sont
attendus dans deux jours.

Pékin est, pour le moment, p'ein de
soldats chinois. La ville est très tranquille.
L'empereur est toujours surveillé par lea
gardes de l'impératrice douairière.

ACCIDENT DE !!!Ai*ŒUVRES
Tarbes. — Pendant les manœuvres

ayaut eu lieu h !er sur le plateau de Gers,
à l'occasion de la période de service des
territoriaux, le cheval du colonel Ber-
nard, commandant le 14* d'artillerie s'est
cabré, renversé sur lui et lui a fracturé la
jambe.

Les médecins espèrent que la fracture
ne nécessitera pas l'amputation.

LE « CYCLONE »
Cherbourg.— Les essais du Cyclone ont

été interrompus au bout d'une demi-
heure environ par un échaufïement de la
glissière du cylindre arrière de la machine
de tribord.

L'AFFAIRE' DREYFUS
Le Prétendu Complot

COMMENT ON FABRIQUE UNS OON8-
PlRATIoN

Paris.— La Sûreté générale s'est
efforcée de réunir les éléments d'un
complot contre la République.

Quelques indices, recueillis ce matin,
habilement groupés, vont servir à
étayer les éléments d'une conspiration.

Voici ce qu'on nous a déclaré ce ma-
tin à la Sûreté générale :

« Le duc d'Orléans ne pouvant venir
à Paris a établi le quartier général [de
ses lieutenants à l'hôtel Ritz, où se
trouvent réunis en ce moment la
plupart de ses amis et où chaque jour
d'importantes réunions ont lieu.

« Dans l'une de ces dernières, à la-
quelle assistaient 1© prince Henri d'Or-
léans et le duc de Luynes, on a établi
la liste des officiers et des fonctionnai-
re sur lesquels on pouvait compter.

Parmi ces derniers se trouve,
chose étrange, un ancien préfet de po-
lice de la République, actuellement
ambassadeur en disponibilité et que le
duc d'Orléans a pu apprécier lui-même
dans des circonstances difficiles. De
nombreuses personnalités anglaises
participent à la préparation de ce mou-
vement politique, notamment le duc
de Manchester qui vient d'arriver et
qui se trouve on ne sait comment, ni
pourquoi, mêlé à cette aventure. L'a-
gent secret du duc d'Orléans est une
dame charmante qui, descendue à l'hô-
tel Ritz, s'occupe beaucoup de la cause
royaliste. La politique et le théâtre se
touchent parfois d'assez près. Le duc
d'Orléans viendrait à Paris pour la
rentrée des Chambres ©t risquerait l'a-
venture.

D'autre part, nous savons que M.
Brisson a donné l'ordre de surveiller
tous les généraux de Paris et d'exami- j
ner les allées et Tenues des oiïMers I

qui peuvent venir à Paris pour un mo-
tif ou pour un autr#y

Des rapports extraordinaires (et sans
doute fantastiques) ont été remis à M',
Brisson personnellement sur les actes
et les paroles des chefs de notre ar-
mée.

Le général Chanoine, qui devait so
rendre aujourd'hui à Chauniont, 08
quittera pas Paris.

Des bruits extraordinaires ont couru
ce matin On annonçait que des man-
dats d'arrêt avaient été décernés con-
tre plusieurs généraux et contra M-
jules Guérin, président de la Ligue an-
tisémite. (Voyez-vous Jules Guéria
monarchiste).

Notre enquête nous a donné l'assu-
rance qu'il n'y avait rien de vrai dans
tous ces racontars.

En Bourse, on a fait courir le bruit
que le général Zurlindenetdeux autres
généraux ont été arrêtés la nuit der-
nière et seraient actuellement au fort
du Mont-Valérien.

__ SILSNOE MOTIVÉ DE M. BRISSON

Paris. — La nouvelle lancée ce ma-
tin par quelques journaux, qu'un com
plot militaire se tramait contre le gou-
vernement, a causé une certaine
émotion dans les milieux politiques. De
nombreux membres du Parlement son t
venus aux renseignements au minis-
tère da l'intérieur. Mais à eux, comme
aux journalistes qui se sont présentés, ie
chef de cabinet dé M. Brisson a déclaré
qu'il n'avait rien à communiquer à ce
sujet.

Donc ni démenti ni confirmation. La
consigne, place Beauvau, est pour le
moment de se taire.

Par contre, il se confirme qu'hier,
dans la soirée, des députés auxquels
s'étaient joints quelques amis politi-
ques, se sont rendus auprès de M. Bris-
son pour le mettre au courant- des ren-
seignements très précis, selon eux,
qu'ils avaient sur le complot en prépa-
ration.

M, Brisson s'occupe à cette heure de
les faire contrôler.

C'est la seule explication que nous
recevons. De 11 heures à midi, M.
Brisson a conféré avec M. Léon Bour-
geois et le sous secrétaire d'Etat à l'in-
térieur.

Nous savoass da psr ailleurs qua s'il
y eut un complot formé, ce fut du
côté du Syndicat, qui s'efforçait d'a-
mener des représailles à mvià armé@
contre les grévistes, afin da rendre
l'armée odieuse à 2a population pari-
sienne.

Ga complot découvert, pour donner
le change à l'opinion publique, le Syn-
dicat a lavent, de toutes pièces c. fa-
meux complot de l'armée.

LA PRESSE DREYFUSARDE
Paris. — L'Aurore, la Petite Répu-

blique, le Rappel, le Matimt le Siècle,
tous plus dreyfusards les uns que les
autres, disent, ce matin, qu'un atten-
tat était préparé contre le gouverne-
ment actuel.

Le Matin s'exprime ainsi :
« Un bruit fort grave à la fois et très in-

vraisemblable, s'est répandu cette nuil.
A la faveur du mouvement considérable
des troupes, nécessité par les grèves
parisiennes, quelques personnalités miU-
taires auraient projeté dspreudre des dis-
positions pour arrêter brusquement les
polémiques qui leur déplaisent. »

De ce que ces journaux vendus au
syndicat affirment cela, nous sommes
nous, convaincus du contraire!

C'est si vrai qu'au moment où nous
écrivions ces lignes nous arrive la dé-
pêche suivante :

Paris. — On nous autorise à dé-
mantïr d'une façora formelle la nou-
velle dounée par oertains journaux
du matin annonçant qu'une conspira
t*on militaire serait ourdis et qu'ua
coup d'Etat se préparait.

Contrairement à ce qui a été dit, le
général Chanoine n'a jamais dû quit-
ter Paris.

Demain, il assistera au conseil de
oabinet qui doit se tenir au minis-
tère de l'intérieur.

OE QUE L'ON EN PENSE DANS LES
MILIEUX POLITIQUES

Au Sénat
A la suite de l'entrevue du ministère

de l'intérieur, on disait dans certains
milieux ordinairement bien informes
nue le plan de M . Brisson était de faire
publier maintenant que le gouverne-
ment a été mis au courant d'une cor-
respondance secrète qui serait échan-
gée entre le prince Victor et deux gé-
néraux. Ces deux généraux qu'on vou-
drait viser seraient les généraux de
Boisdefïre et de Pellieux, auxquels M.
Brisson n'aurait pas pardonné leur at-
titude de ces derniers temps.

Suivant d'autres, toute la combinai-
son machinée au ministère de l'inté-
rieur tendrait également à compro
mettre le général Zurlinden, gouver-
neur militaire de Paris.

Malheureusement pour M. Brisson,
il n'aurait pu obtenir, suivant les
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mêmes bruits, le concours du général
Chanoine, ministre de la guerre, qui se
refuserait à laisser attaquer sans rai-
son ses collègues, dont il connaît la
loyauté.

Nous avons voulu savoir si les séna-
teurs, qui ont prouvé comment ils sa-
vaient défendre la République, lors du
boulangisme, se préoccupaient de ces
informations sensationnelles.

Les sénateurs présents à la galerie
des Bustes de la salle des conférences
causaient en effet des racontars de la
matinée .

L'un d'eux les tenait pour fantaisis-
tes au premier abord parce qu'ils
avaient été lancés en même temps par
plusieurs journaux notoirement dé-
voués à la cause de Dreyfus et que
cette étrange coïncidence leur enlevait
une grande partie de leur vraisem-
blance.

On y sent trop la manœuvre dirigée
contré les chefs de l'armée et l'on voit
trop quel intérêt on peut avoir à dis?
créditer dans l'opinion républicaine
les officiers de l'Etat-Major.

Un autre, au contraire, un radical
farouche, affirmait qu'il fallait tout
craindre de i'état-major actuel, dont la
majorité est dévouée aux idées cléri-
cales.

Tous deux arrivaient, du reste, à la
même conclusion, qu'une tentative de
coup d'Etat était absurde et ne pouvait
avoir aucune chance de succès.

D'autres sénateurs expliquent que
les craintes qui se sont manifestées sur
l'état de l'opinion sont dues aux polé-
miques récentes qui se sont accen-
tuées au moment de la démission de
M. Cavaignac, et à ce que les chefs de
l'armée ont été fort malmenés par
plusieurs journaux.

D'autre part, le gouvernement se
serait préoccupé de certaines dépê-
ches adressées de Paris, sans signa-
ture, à des généraux en province et
conçues dans des termes presque iden-
tiques.

Il y serait question de la maladie
d'un parent et il a paru étrange que les
parents de plusieurs officiers généraux
fussent malades au même moment aux
quatre coins de la France.

On a aussi rapproché de cette agita-
tion une récente interview de M. Du-
feuille, démentant la prochaine rentrée
en France du duc d'Orléans sans que
personne ait auparavant parlé de cette
rentrée.

Nous donnons ces indications pour
ce qu'elles valent, mais il est certain
qu'au palais du Luxembourg, les fidè-
les de la Chambre Haute restent aussi
calmes et aussi peu inquiets que les
bustes en marbre de la célèbre galerie.
M. Vallon, le père de la Constitution,
qui était précisément très entouré, ré-
sume la situation de la façon suivante :
« On dit qu'il n'y a jamais de fumée
sans feu. Cela se présente cependant
cette fois. 'Fous ces racontars sont une
simple plaisanterie. »

Une simple plaisanterie : il est bien
bon ce père de la Constitution . C'est
une canaillerie de plus de la part du
syndicat Dreyfus. Canaillerie qui pour-
rait bien coûter cher un jour aux juifs
et à leurs défenseurs.

An ininistère de la guerre
Paris. — A propos du complot mili-

taire, ie Temps s'exprime ainsi :

Au ministère de la guerre on dé-
ment d'une façon formelle la nouvelle
du complet, et on ajoute que le géné-
ral Chanoine ne devait pas quitter Pa-
ris samedi.

Quant aux télégrammes mis en causa,
il peut se faire qu'on ait interprété de
travers quelques-uns de ceux qui ont
été échangés avec les divers points du
territoire, à l'occasion des mouvements
de troupes dont tout le monde connaît
la cause.

li ne resterait donc rien de ces
étranges rumeurs qui ne seraient pro-
bablement produites que par l'inquié-
tude causée, en province surtout, par
les voyages de troupes et au sentiment
de malaise qu'inspirent de plus en plus
les pénibles circonstances que nous tra-
versons.

LES JOURNAUX ÉTRANGERS
UiREYF-SARDa

. On a saisi hier matin à la frontière,
sur l'ordre du ministre de l'intérieur,
le numéro 41 des Humoristische Blœt-
ter de Vienne, contenant des dessins
que le gouvernement a estimés inju-
rieux ,

L'un de ces dessins représente la
France qui' regarde M. Brisson très
occupé à couper en petits morceaux la
queue d'un chat sur lequel sont écrits
ces mots : « Affaire Dreyfus. »

L'EXTBaDITloiTD'ESTEBHAZY
Londres. — L'« Exchange Telegraph

Compagnie » dit que les sollicitors du
commandant Esterhazy ont demandé
à sir Edward Clarke si, dans le cas où
le gouvernement français demanderait
l'extradition de leur client, la loi li-
vrerait celui-ci.

Sir Clarke est d'avis que, dans le cas
en question, il serait impossible d'obte-
nir cette extradition. Le commandant
Ësterhazy est encore à Londres.

L'iniiûmt Fmnoda n'aura pas
tis suites

Vienne. — L'opinion générale sur
l'incident de Fashoda est qu'il n'aura
pas dQ conséquences fâcheuses et que
les so'jhaits de lord Salisbury d'une
entente pacifique seront réalisés.

Le cabinet anglais, dit-on, arrivera
à procurer au gouvernement français,
une excusé pewèé~(!ë&

La proposition S'arbUrage émanant
delà Russie ne_ peut être considérée
sérieusement. Les droits de l'Egypte
et de l'Angleterre sont tellement
c'airs (?) qu n ny t. pas -besoin d'ar-
bitre.

le monde tisn affaires
Londres. — Le monde des affaires

malgré la hausse de l'escompte de la
Banque d'Angleterre est plutôt una-
ttimoà approuver l'aï tifudedu gouverne-
ment ,

Tous les journaux reproduisent le
discours d'Epsom avec des titres fan-
taisistes.

Les journaux
Du Daily Neics :
Nous sommes tous désireux de vivre

en paix avec nos puissants voisins
d'Outre -Manche et une conflagration
entre les deux grandes nations de
l'Europe serait une calamité. Mais
l'heure est venue de reconnaître que
les relations amicales ont besoin de
réciprocité pour être continuées. Sur
cette question d'Egypt8 la Grande-Bie-
tagne a pris son parti et, par la publi-
cation du Livre Bleu, lord Salisbury
a évité toute possibilité de retraite.

LES TROUBLES DE CRÈTE
Uns nota à la Porte

Paris. — On télégraphie de Rome :
Les quatre puissances ont décidé de

repousser toutes les réserves faites dans
la réponse de la Porte â l'ultimatum.

Elles vont envoyer une note au sultan
à ce sujet, en lui rappelant que les trou-
pes turques devront avoir évacué com-
plètement la Crète dans le délai spéci-
fié.

LES HÊiÛfflE? DE BISMARCK
La publication des mémoires de Bis-

marck par ie Matin provoque en Allema-
gne des colères vraiment suggestives.
Après beaucoup d'autres dépêches qui
nous avisaient de cette impression pro-
duite sur nos voisins, voici celle que nous
recevons aujourd'hui :

Berlin, 13 octobre.
« Les Dernières Nouvelles de Leipzig pu-

blient un violent article contre l'ouvrage
de Busch. « Il fourmille, dit ce journal,
de mensonges et de faux. Busch s'appro-
prie indûment, en outre, les documents
qu'il a pu avoir entre les mains. Selon le
professeur Schweninger, la version de
Busch sur les habitudes de Bismark n'est
qu'un tissu d'infâmes mensonges. »

N'oublions pas que l'on a besoin en
Allemagne de lancer d'autres mémoires
du prince — soigneusement expurgés,
ceux-ci !

ËRÀVES JNCiOSHT-A LA CGTE-D'ÏVOIRE
Paris. — De graves incidents viennent

de se produire à la Côte d'Ivoire.
Une colonne composée de miliciens et

de tirailleurs, qui avait été envoyée pour
réprimer une émeute chez les Boubourys,
a subi un échec et a été obligée de se re-
plier, après avoir eu sept morts, dont un
officier, et dix blessés.

Les Boubourys qui sont établis près de
Grand Bassani, enhardis par leurs succès,
se disposaient à traverser Ja lagune et à
marcher sur Jacçueville. centre commer-
cial important, où sont installées des fac-
toreries.

Une dépêche reçue hier invite les mai-
sons correspondantes à ne plus exaêdier
fie marchandises à Jacquevilie.

Il y a quelques semaines, un autre in-
cident s'était produit dans la même colo-
nie : l'agent d'une maison anglaise, M.
Eudes, et le mécanicien de la canonnière
le Diamant avaient été assassinés et cou-
pés en morceaux.
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L'armés sur les voies ferrées

Paris. — Les soldats du 51 • de ligue
sont postés à l'entrée des bureaux de la
Compagnie de l'Ouest, rue de Rome, dans
la cour faisant face à la place du Havre.
D'autres solfiais de la ligne se promènent.
D'autres sont assis sur les bases placés au
bas des marches de la salle des Pas-Per-
dus.

Dans la cour de l'arrivée, 'rue d'Ams-
terdam, les mêmes précautions sont prises.

Sur toute la ligne, des patrouilles sont
postées. Aux alentours de la gare, quel-
ques-unes do ces patrouilles sont guidées
par des gardiens de la.paix.

La gare d'Orléans est occupée, ce ma-
tin, par deux compagnies d'infanterie et
par une compagnie da génie. Les gares
du Luxembourg et du Port-Royal sont
également gardées par des soldats du 115-
d'infanterie.

On a constaté ce matin aucune défec-
tion dans le personnel.

Das détachements du 39- , du 112- et du
5' génie y compris la colonel de ce der-
nier régiment sont à la gare Montpanasse.
A la gare de Lyon, l'Intérieur' ds la gare,
de !a salis des Pas Perdus et les 'ouais
sont occupés par le 82- de ligne, maïs ï'oe-
cupalion n'est pas limitée à la gare. Sur
le parcours de la ligne jusqu'à Bï-rcy-
Ceinture, tous les ateliers de dépôt sont
gardés par les soldats.

Lille. — Toutes les gares et postes d'ai-
guillages du réseau du Nord sont occupés
militairement. On ne signale aucun inci-
dent.

Le service se fait d'une façon régu-
lière.

Les permissionnaires de la région ont
reçu l'ordre de rejoindre immédiatement
leurs ararnisons. Une compagnie de cent
hommes du 48- d'Infanterie occupe la
gare. Le 1G- bataillon de chasseurs à pied
n'a pas quitté la ville, mais est tenu prêt
à intervenir en cas de troubles ou de ma-
nifestations dans la rue, 
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^dn Incident ne s'est produit.

St-Omzr. — Une tentative da déraille-
ment a été commise, mais on la croit an-
térieure à la déclaration de la grève,

Il n'y a pas eu du reste d'accident de
personnes.

Arras. — Toutes les troupes de la gar-
nison sont consignées,

Le Hdore. — Depuis ce maiiii, le port
est occupé militairement par deux ges-
tions du 119* d'infanterie sous les ordres
d'un lieutenant.

Aucun vide ne s'est produit dans las
rangs du personnel des chemins de fer.

Le chef de gare a déclaré qu'aucune
défection n'était à craindre parmi le per-
sonnel placé sojas sas ordres.

La. loi du 15 juillet 1843 et la grève
générais dm employés dea ohimins
de 1er.

Pans, — Ds nombreuses discussions
ont eu lieu au sujet d'une grève générale
possible des employés et ouvriers des che-
mins de fer.

Dans les articles qui ont été publiés
jusqu'ici à propos de cette éventualité il a
été parlé de poursuites pour infraction à
la loi de 188 i- sur les syndicats profession-
nels et de mesures de mobilisation â
prendre à l'égard des grévistes. On a cité
des articles du code d'instruction crimi-

nelle et pénal, etc.. mais personne n'a
pensé de rappeler qu'il existe une loi de
protection portant la date du 15 juillet
1845 et intitulés : Loi sur la police des
oheminsde fer, qui dans ses articles 16,17,
18 et 25, dans le titre 3 des mesures rela-
tives à la sûreté de la circulation sur les
chemins de fer, a prévu les cas qui pour-
raient se produire au cours des périodes
troublôss et les a énoncées ainsi qu'il
suit :

Art. 16. — Quiconque aura volontaire-
ment détruit ou dérangé la voie du che-
min da fer, placé sur la voie un objet fai-
sant obstacle à la circulation ou employé
un moyen quelconque pour entraver la
marche des convois et provoqué la sortie
des rails sera puni de la réclusion. S'il y
a eu homicide ou blessures, le coupable
sera dans le premier cas puni de la peine
de mort et le second de la peine des tra-
vaux forcés à tempp.

Article 17. — Si le crime prévu par l'ar-
ticle 16 a élé commis en réunion sédi-
tieuse, ou rébellion, ou pillage, il sera
imputable aux chefs, auteurs, instigateurs
et provocateurs do ce.3 réunions, qui se-
rinent punis comme coupables du crime
et condamnés aux mêmes peines que
ceux qui l'auront personnellement com-
mis alors même que la réunion sô-itieusa
n'aurait pas eu pour but direct et princi-
pal la destruction de la vole du chemin
de fer.

Toutefois, dans ce dernier oas, lorsque
la peine de mort sera applicable aux au-
teurs du crime, elle sera remplacée à l'é-
gard des chefs, auteurs, instigateurs on
provocateurs ds réunion, par la peine des
travaux forcés à perpétuité.

Article 18. — Quiconque aura menacé
par écrit, anonyme ou signé, du genre
des crimes prévus par l'article 16,serapuni
d'un emprisonnement de 3 à 5 ans.

Dans le'css ou la menace aurait été
faite avec ordre de déposer une somme
d'argent dans un lieu indiqué et de rem-
plir toute autre condition.

Si la menace n'a été accompagnée d'au-
cun ordre oa d'aucune condition la peine
sera d8 3 mois à 2 ans d'emprisonnement
et d'une amende de 100 à 500 fr.

Si la menace avec ordre ou condHion a
été verbale, le coupable sera puni d'an
emprisonnement de 15 jours à 6 mois et
d'une amende de 25 à 300 fr.

Article 25. - Toute attaque ou violence ;
et voies de fait envers les agents des
chemins de fer, des administrations et de
leurs fonctionnaire? serapunie des peines
appliquées à la rébellion suivant les dis-
tinctions faites par le Code pénal.

Le syndicat GuéraM

Paris. — Le conseil d'administration du
syndicat des chemisa de fer a tenu une
réunion ce matin à son siège social.

C«tte réunion a été secrète. M. Guérard
et tous les membres du conseil y assis-
taient.

Le mouvement en faveur de la grève,
chez les syndiqués des chemins de fer ne
s'est pas encore dessiné ce matin,

Huit abstentions se sont produites à la
gare des Batignolles, 9 à la Sgare du Nord
et quelques autres à la gare de l'Est et à
la gare de Lyon. f

A la gare d'Orléans, aucune abstention
ne s'est produite, mais, comme sur tous
les autres réseaux, on a constaté un très
petit nombre de voyageurs. Ces résultats
ne doivent pas être considérés comme
définitifs.

La journée nous apprendra si véritable-
ment les employés des chemins de fer
obéiront au mot d'ordre parti de Paris.

Dans le dernier congièa du mois d'avril,
la moitié des délégués du syndicat Gué-
rard s'était prononcée pour la grève géné-
rale.

Les voles émis par ces mêmes délégués
à la suite de la consultation faite ces
jours-ci par le cocsail d'administration
semblerait prouver, s'ils sont exacts que
la situation des esprits s'est légèrement
modifiée et qua les syndiqués ne trouvant
pas encore le moment venu pour se met-
tre en grève, M. Guénrd et son conseil
ont été amenés à se prononcer pour la
cessation du travail par suite de l'attitude
des autres corporations en grève qui atten-
daient la rnawhe en avant du syndicat
des chemins ds f8r pour réunir à leur
cause, non seulement tous les syndioata
mais encore tout le prolétariat. t

La décision, du syndicat des chemins de
fer est arrivée ce matin au moment même
où d'autres corporations -reprenaient la
travail.

On ne peut augurer quel sera le résul-
tat.

Paris. — On ne sait si vraiment, ainsi
que la nouvelle en à été donnée dans la
soirée d'hier, la mouvement gréviste dé-
crété par le syndicat Guérard devait com-
mencer ce matin.

En tout état decaus8 nous ne pouvons
que constater le fait établi par les rensei-
gnements que nous avons recueillis ce
matin aux directions respectives des cinq
gran.es compagnies de chemin de fer.
Aucune absence n'a été signalée dans les
divers services. Le personnel est au grand
complet.

Les dispositions nécessaires sont d'ail-
leurs prises star les réseaux pour obvier
atout dérangement de service ei les vides
qui pourraient se produire dans les rangs
des oHvriers et employés seraient immé-
diatement comblés.

Perqaisitiojîs chez M. ôuérard

Pontoùe. — Le parquet d8 Pontoise a
reçu hier du "parquet de la Seine une
commission rogatoirs à l'efiet de perqui-
sitionner chez M. Guérard, secrétaire du
syndicat des chemins de fer, qui est do-
micilié a Lagny.

Le juge de paix de cette ville a reçu ce
matin une commission rogatoireâ l'effet
de se transporter chez M. Guérard.

P«rep_i„lt,io_s*

Un grand nombre de perquisitions ont
été opérées au domicile des membres du
conseil d'administration du syndicat des
chemins de fer.

Les personnes contra lesquelles des
mandats de perquisition sont décernés
sont inculpées do faire partie d'une asso-
ciation qui ne fonctionne pas dans les con-
ditions prévues par la loi de 1884 sur les

. syndicats.
Le but de cette mesura judiciaire était

donc d'établir le fonctionnement légal du
lyadloat des travailleurs du chemin de
fer.

Ua noble langage

Paris. - M. Humbert, président de la
Fédération générale des mécaniciens
et chauffeurs de France et d'Algérie
adresse la communication suivante :

« Camarades",
« D«3 ambitions étrangères à la corpo-

ration des agents des chemins de fer ont
déclaré la grève a la suite de délibéra-
tions mystérieuses et sans contrôle, alors
que les plus graves questions, tant â 1 ex-
térieur qu'à l'intérieur, préoccupent les
patriotes.

« Nous estimons que désor„anW les
services publics et tenter de r.araivse»-'
1 activité nationale au risque d'affamer
-ans, constitue un crime de Jès"-paîrî«

« A qui M. Guérard fera-t-ii croire au'ÏÏ
suffirait d'un geste d? lui pour remettra

sur pied, soudainement, l'œuvre si déli-
cate de la mobilisation qu'une grève géné-
rale compromettrait assurément? C'est
de la folie pure.

« Mécaniciens et chauffeurs, nous at-
tendons l'amélioration de notre sort, non
d'une entreprise de bouleversement, mais
bien d'un8 étude réfléchie de nos desi-
derata.

« Le Sénat aura prochainement à exa-
miner la loi sur les accidents des chemins
de fer, votée par la Chambre des députés.
Nous espérons qu'il aura a cœur de ga-
rantir la situation des mécaniciens! et des
chauffeurs et d'améliorer leurs conditions
de travail. Mais de telles réformes ne se
peuvent effectuer que dans le calme, avec
pour soutien, la confiance de la nation.
Or, désorganiser la vie sociale par une
grève, serait s'aliéner pour toujours les
sympathies nationales que nous avons
acquises par l'attitude ferme et patrioti-
que dont nous nous sommes jamais dé-
partis en présence des pires Invitations au
déBordre et à l'indiscipline.

« Camarades, vous resterez sur vos ma-
chines, confiants dans le pouvoir des lois
et forts du sentiment de votre devoir. »

Voila un fier langage qui honore autant
M. Humbert qu'il déshonore le syndicat
Dreyfus et ses machinations antlpatrio-
tftfl

La situation

PaHs. — Cet après-midi, un calme ab-
solu règne dans toutes les gares et les
ateliers de dépôt.

On peut affirmer qu'aujourd'hui ven-
dredi les effets de la grève ne se feront
plus sentir dans les travaux de l'Exposi-
tion. Le nombre des ouvriers qui travail-
lent est le mêm8 qu'au début da la grève
sur tous les chantiers.

Dans les usinas métallurgiques qui
doivent livrer d'importantes fournitu-
res, la reprise du travail est très satisfai-
sante.

Au ministère du commerce, on consi-
dère la grève comme entièrement termi-
née, en ce qui concerne l'Exposition.

A la gare Saint-Lazare, on comptait, à
midi, cent vingt employés du réseau de
la banlieue qui n'ont pas repris le ser-
vice.

A la gare Saint-Lazare proprement dite 1
le personnel est au complet.

A la gare Montparnasse, il y a un fort
détachement du génie et une compagnie
du 45 - de ligne.

A la gare da Nord, on nous affirme
qu'aucune défection ne s'est produite dans
le personnel. Sept compagnies d'i_fante-
rie sont reparties de la gare du Nord,
à la station d'Ermont, pour surveiller les
travaux d'art. Deux compagnies du génie,
venant de Versailles, restent en perma-
nence à la gare, pour le cas où leurs con-
naissances techniques pourraient être
utilisées.

Les Grèves du Bâtiment

A la Bourse du Travail
Paris. — Empressement bien moindre

que celui manifesté 1*!» jours préoédents,
ce matin, de la part des grévistes terras-
siers qui n'assistaient qu'en petit nombre
à la réunion de la Bourse du Travail.

Aucun discours pour la grève à outrance
n'a été prononcé et l'attitude conciliatrice
de la Ville de Paris, ainsi que les condi»
tions faites par les entrepreneurs, ont vi-
siblement produit un effet considérable
sur les grévistes!

La réunion de ce matin se faisant l'irj-
terprète du eemiment général de con-
corde et d'union qui prévaut aujourd'hui
dans les esprits, a voté à l'unanimité l'or-
dre du jour suivant :

a Les terrassiers et puisatiers décident
de reprendre le travail sur les chantiers
da la Ville de Paris, mais ceux qui tra-
vailleront sur ces chantiers viendront en
aid8, dans toute la mesure qu'il leur sera
possible, à ceux qui continueront la lutte
contre les entrepreneurs qui n'auront pas
adhéré aux prix do séria de 1882 par leurs
signatures. »

î.e comité cantr-ai
Parts.. — Le comité central de la grève,

craignant ne plus avoir son indépendance
à la Bourse du Travail, s'est installé au
café Jules, boulevard Magenta.

Ce comité communique la note sui-
vante :

«Le comité central proteste oontre les pa-
roles prononcées dans laréuaiondesjterr as-
fiers accusant le comité centrai da Ha
pas distribuer les fonds de . grève avec
parcimonie. Le comité a réparti îeâ secours
reçus entre les plus nécessiteux et a
distribué ce matin 2.106 fr. 50 à 9.567
grévistes ».

Bon ! voilà que le comité central ds la
grève se conduit comme le Vooruit belge
et les coopératives de Carmaux primo si-
biearitas. Emplissons d'abord nos poches,
puis nous verrons pour les autres !. .. ces
boas collectivistes, tas de farceurs.

Les défoarâeùrs
Paris, — Les débardeurs du charbon-

nage ont repris le travail depuis hier. Ils
ont obtenu «ne partie de leurs revendi-
cations, c'est-à-dire là journée de 8 francs.

, Les entrepreneurs n'ont pas encore adhéré
aux antres desiderata de cette corporation.
Les débardeurs des quais n'ont pas reç i
satisfaction. En conséquence ils ont dé-
cidé la grève à outrance.

Ils espèrent obtenir les mêmes avanta-
ges que les débardeurs du. charbonnage
et dans ce cas, ils reprendront probable-
ment le travail.

Les ooltineurfl
Les eoitinears du Pont de Flandre sont

encore en grève. Ils réclament 0 fr. 05 par
sac et la suppression des chefs d'équipes.
Aucune entente n'est encore intervenue
entre les patrons et cette corporation.

LTS démolisseurs
Les démolisseurs qui, hier, avaient ac-

cepté de reprendre le travail aux condi-
tions de 0 fr. 65 pour les compagnons et
de 0 fr. 55 pour les garçons n'ont encore
reçu aucune notîficallon de la part de la
ohambre syndicale patronale. Cette ré-
ponse parviendra sans doute aujourd'hui
aux ouvriers, car les patrons dans une
lettre publiée il y a quelques jours avalent
aocepté ces conditions et il est douteux
qu'ils reviennent sur cette décision.

L'ultimatum das pelutres
Paris. — Les peintres se sont réunis à

deux heures, salle Bondy.
Ils ont décidé d'adresser la lettre sui-

vante an président du ëôriséfli
« Monsieur le président,

« Nous avons l'honneur de porter à vo-
tre connaissance la décision prise par no-
tre corporation.

« La corporation des peintres, réunie en
assemblés générale la 14 octobre, invite
le conseil des ministres à présenter dès la.
rentrée d;s Chambres un projet de loi
consacrant la principe de là journée de 8
haure3 avec un minimum de salaire jtfè 8
francs. Les ligc.es essentielles de ce projet
de loi devront èîré établies en eollafaora-

' ^n avec les délégués spéciaux élus par
• t" » %tion eng^ève. Aussi'ôt que ta
ia Ofîrpif-.. -,ira .donné son assenll-
?rouvern?mem _. qul lui m [aite ]e
ment à la demaofl*

travail reprendra dans tous les chantiers
et ateliers. »

Les peintres se maintiennent donc sur
le seul terrain de la revendication de la
journée de 8 heures avec salaire de huit
francs et abandonnent l'application de la
série de 1882, qui alloue aux compagnons
0 fr. 80 de l'heure.

Uu ordre du jour engageant la corpo-
ration à lutter à outrance jusqu'à com-
plète satisfaction a été ensuite voté à
l'unanimité.

La sortie s'est effectuée sans incident.

Les métallurgistes

La fédération des métallurgistes s'est
réunie ce matin à la Bourse du Travail.
Plus de 4.000 ouvriers y assistaient Plu-
sieurs orateurs se sont lait entendre. Tous
ont été partisans de la grève géaérale.
Le secrétaire a fait connaître qu'il avait
reçu do nombreuses adhésions à la g fève
et a engagé l'assemblée devant le mou-
vement des chemins de fer, à continuer
plus que jameis par la solidarité la lutte
contre les patrons.

Un ordre du jour dans ce sens a été voté
va? les assistants qui se sont séparés aux
cris de « Vive la grève ! »

Los serruriers

Les serruriers, réunis à la salle des
grèves au nombre de trois mille ont voté
à l'unanimité un ordre du jour décidant
la continuation de la lutte.

Reprise partielle du travail
8 000 ouvriers environ ont ce matin re-

pris le chemin du chantier.
Nul doute que demain ce chiffre soit

beaucoup plus supérieur.

Los menuisiers uégocient la reprisa
taris. — La corporation syndicale des

menuisiers avait réuni cet après-midi SAS
adhérents à la Bourse du Travail ; 5.000
syndiqués avaient répondu à l'appel du
comité. La plus grande partie d'entre eux
stationnaient au dehors, sur le terre-plein
de la Bourse du Commerce, vu l'exiguitô
du local.

Après une discussion des plus calmes,
à laquelle n'ont pris part que des ouvriers,
une délégation s'est reudue auprès du co-
mité patronal pour débattra les conditions
de la reprise du travail.

La sortie s'est effectuée dans le plus
grand calme.

Pas de grève générale
Sur les quinze corporations y compris

les chemins de fer qui ont voté la grève
et qu^ ont suivi le mouvement, trois d'en-
tre elles, les terrassiers, les démolisseurs
et les débardeurs, grévistes de la première
heure, ent à peu près repris le travail ou
en tous cas ne tarderont pas à le repren-
dre.

Les peintres, tout en continuant la grève
consentent à entrer en relations avee les
patrons et demandent la protection du
Parlement.

C'est un indice d'apaisement et nul
doute que dans quelques jours, eux aussi
reprennent le travail. Les onze autres
corporations, telles que les' maçons, les
serruriers, les menuisiers, paraissent dé
cidées à la lutte,en tous cas, les prévisions
d'une grève absolument générale doivent
être écariée, pour ie moment du moins.

Les agissements du syndicat des che-
min de fer entraîneront certainement,
dan3l'un ou l'autre sens, beaucoup de dis-
sidents.

(tagifioâ militaire ém Sires
A, I^YOKT

Hier, à cinq heur., da soir, des dépê-
ches chiffrées parties de Parts ont pres-
crit au préfet du Rhône et au gouverneur
militaire do Lyon de s'entendre pour les
mesures à prendre en tue d'assurer la li-
berté du travail sur le réseau P.-L.-M.,
menacé par une décision du fameux co-
mité Guérard qui, à Paris, avait décidé la
grève générale des chemins de fer.

Aussitôt, le gouverneur militaire a fait
consigoer toutes les troupes de la garni-
son, tandis quels préfet du Rhône pres-
crivait aux gardiens de la paix de rester
tas leurs casernes pour attendre des or-
dres.

Ces ordres étaient ceux-ci : occupation
militaire des gares de Lyon, mise à ia dis-
position des coaimtsssiras spéciaux d'un
certain nombre d'agents.

Ils ont été aussitôt exécutés. A 9 heures,
les troupes désignées à cet effet ont ré-
volu ia tenue de campagne et ont été di-
rigées sur divers points.

A la gare de'Pérrache, un bataillon du
B_-i Trois compagnies ont formé les fais-
ceaux dans la. couf extérieure, une s'est
installée dans des wagons de marchandi-
ses entre ia gsre et la-Saône. Les hommes
de celie-là ont passé nue nuit relative-
ment bonne, la Compagnie P.-L.-M.
ayant fait placer dans les wagons des bot-
tes de paille. A Valse, une compagnie
d'infanterie. Une également à Ouilins.
Des sections aux Brotteaux et à la Mou-
che.

Enfin, tous les gardiens de la paix dis-
ponibles ont été répartis dans les gares ou
les postes voisins.

Ces déplacements de forces, justifiés
par les circonstances, ont causé plus de
surprise que d'émoi.

Sar le réseau P.-L.-M. une grève paraît
impossible. Oa ne croit pas, surtout avec
ces mesures da prudence, à un commen-
cement d'exécution.

Des syndicats d'employés de chemin de
fer, le syndicat Guérard est le plus re
muant mais aussi le moins Important. A
Lyon, la nombre des employés qui y sont
affiliés ne dépasse pas deux cents sur ies
quatre mille agents que compte la Compa-
gnie.

Noyés dans la masse, ces deux cents
syndiqués ne pourront bouger, ils ne l'o-
seront même pas, c'est, du moins l'opinion
des hauts fonctionnaires de ia Compa-
gnie.

A la gare, le service marchait comme à
l'ordinaire, les trains arrivaient et par
taient à l'heure; il en est de môme aujour-
d'hui.

La mesure prise hier n'est pas spéciale
à Lyon. Toutes las gares des villes où il
il y a une garnison sont également mili-
tairement occupées, comme on peut le
voir par nos dépêches. La gendarmerie a
la surveillance des autres.

A Pérrache, la salle des Pas-Perdus e3t
gardée par deux factionnaires, l'arme au
pied. Qaeiques groupes de gardiens «le la
paix se promenant de long en large ou
causent dans les coins. Aux alentours de
la salle, une dizaine de soldats hicyciistes
en tenue de course attendent patiemment
que l'on ait besoin de leurs services;

A ^Intérieur de ia gare est dissimulée
assb_*a5roitement uns compagnie du 52"
de ligne.

Les officiers se promènent sn causant ;
de loin en loin, on aperçoit quelques sol-
dats auxquels on ne prendrait pas garde,
si l'on ne savait, d'autre part, le motif de
leur présence.

Les hommes sont divisés en deux grou-
pas placés l'un aux abords du pont de la
Saône, l'autre près de celui du Rhône, au
milieu des wagons de marchandises.

Pour lutter contre la pluie froide qui
tombe avee persistance, ils se pressent
autour des braseros et font le café, ou

bien dorment sur leurs w, ^^
Leurs officiers sont avec fi, l6s ^ _u,
manœuvres, et la seule nm?' °omJ_ ille,
sort est qu'ils dînentV ïérenftS
tent des oreillers e fdea ?„,
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nuit les nonibrMwes îumV""** dj_>
ou est plitore s<,ue,mffll'
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Le calme 'e pias com BSet ,_ :

les employés, et les déchiS'*»» P%
cat Guérard n'auront „_k»»\,?u W
notre ville.

 bUère
 ^fiefl,

Tous les employés auxquels «„
eu l'occasion de parler BOm?^ B a^i
mistes. « Certainement! dis-m^8 4
n'est pas pour le mienx.maU i_ l1^ 5
gnle connaît les d*air_ ne ees eœ,S
si elle ne sa presse pas de iS? pl°M'.«
autant que ceux ci le voudraient aU,,»t>»
pas une raison pour sa mettre en £?_"'««

SU y a une grève, c'est celle rt£N
vieles, car on n'en voit nulle part. m'

A- TARARE
La gare de Tarare a étôoccun*.

Un, par 50 hommes du 98- deilwSf**»'
Ces militaires ont, paraît-il, été eL

dans notre petite ville pour _rnt_l °M«
travailleur-, en cas de grève des 3 le«
des chemins de fer. ° ««s en_pi0yéa

En prévision de la grève toutes i8st.
pes et la gendarmerie ont. été conZT"

Ce mai in. les gares de Dijon ei !*'•
liers de la compagnie P. L.-M k pi ' ale"
ont été occupés militairement n». ̂
compagnies du 27- de ligne *W

La gare dls-sur-Tiile a été é_slpm_,.
occupée, ainsi que toutes les gares tZ, ni
tantes du département.
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Pori-d'Espagne . — Le cyolone oui
ravagé les Antllles'anglaiseg, Je moisi»,
nier, a causé aux Barbades la motui
40 personnes. Une centaine ont été ta.
sées.

Un grand nombre de maisons ont M
détruites. Plusieurs usines à sucre sont
démolies. Quant aux plantations de <«.
nés, elles sont couchées, broyées et com.
piétsment perdues.

A Saint-Vincent, il y a eu 300 person-
nes tuées, 20 000 sont sans abri.

 * . .—.

L'avocat-lieutenant Decori

M- Félix Decori, réminent avocat pari-
sien, fait actuellement ses treize jours i
Rennes, comme lieutenant au 75' terriîo-
rial.

Désireux de s'offrir une audience agréa-
ble, le conseil de guerre de Rennes vient
de désigner d'office ie lieutenant Decori
pour plaider dans une affaire Chevalier,
où la tète de l'accusé était en jeu.

Le soldat Chevalier, condamné à deux
ans de prison pour désertion, avait été,
après amnistie, incorporé au T d'artille-
rie. Là, sa conduite fut des moins méri-
toires. Puni, ces temps derniers, de 60
jours de prison, Chevalier trouva se moyen
de se procurer de l'eau-de-vle dans sa
cellule.

Soùs l'influence de l'Ivresse,- il causa do
scandaie dans la cour du quartier, où It
faisait la corvée. Le brigadier da gardî, le
maréchai-ftes-logis, l'adjudant de service
intervinrent. Chevalier asséna sur le vi-
sage de l'adjudant un si formidable coup
de poing que celui-ci fut renverse ê terre.
Immédiatement enfermé daàs sa cellule,
Caevalier parvint à en briser la porte eu
s'enfuir. t ,-;

Il avait donc â répondre devant le con-
seil ds guerre- de Rennes 1' de voies d»
fait envers un supérieur dans le servie i,
2- de hris âe clôture ; 3- désertion, w»
trois délits, enut.iés, devaient pre^f,":
taiement entraîner une condamnation a a
seine d* mort. ... m ,.

Devant is conseil da «merK, »„.",..
Decori a plaidé en uniforme a'offlo««r,M
bre aa côté et képi an tête. Sa pé «ai»»
a empoigné à ce point 'audltoir <I e *»
bravos frénétiques ont éclaté «8 i<""«
parts dans la salle. miittepow

Aussi Chevalier en a-t-il été quuiep
dix ans de travaux publics.

Assassinat clans uns maison centrale
Clermont-Ferrand. - A 5 heure* M

soir, un détenu, nommé .»! 'sle
franpé de quatre coups de ew«*0 -L,„„
dos" un contremaître delà maison u»-
de Rtom. , __ aTin.

L'état da contremaître n est pasg'*^

yetlteg flouyeÀfe
Tunis. - La ministre de la » arlB*J5

parti ce matin, par la voie de terre, r
Souïse, ou il est arrivé à mlai. é|1.

Le ministre était accompagné au
dent général et des officiers de » BU"^

Paris. - Le baron de Courcel est a»

hier soir à Paris. _______-_--___g

OhromqiieLûew
Nouvelles religieuses, -^w»»^' E,

dans U clergé. - Par décision "^j, our-
le cardinal archevêquei de ^J0"' xFacul-
chsny, professeur de thêolog^ au 0i
tés catholiques, a été nommé en
Honoraire à la Pf !n?atlaiec a1^Eilentief/

M. Dénoyel, vicaire à Sain' ^ Boi8-
Varenne, a été nommé vicaire «

d'Olngt. h rinstP 110?
M. Bruyère, professeur * i * icalre »

des Chsrtreux, a été nomme
Pommiers (Rhône) ,

 " Je règle»f.
Chronique judiciaire. "{?. lîsto/f,

des ardre,. - L'Office pubW ^
a
 ntitf

j«ges chargés du re-ien^nt a 1(l
pour l'année judiciaire 1898-99,
tribunaux de première instant

Sont désignés : . de Leir,s ',f
A Lyon. MM. ArnanU et . «» rfgoB «j

Grenoble,.M. Fontaine; à MO" nloU
Crou/at; à Montélimar M. ' Le,,,tre
Naotua, M. David; au |"îji BtW*. »
h Roanne, M. Serol; à ^^tnial -. â
Gemalx; e Valenco, M. » VH.M: i
Vienne, M- de Craponne «» a!re,
VillefrancHe (Rhône), M^Vs»0"'-
Charolles, M. Béné ; â Chaiou

M. Moiierat. _,_____--- *rotf%
L'affaire Vanter - No" lU^

nonce que l'a^»* Wevant »s 'fl,>pas avant le 26 ou .le -27 fl*deMrr«»« t6\f.
ne l'Ain, car on veut se

 ae
orlles a« oBl ;

bord des autres afiaires J» m9%WKe
E.ie durera trois jouta »inleI(^: v

le premier seraconific-- tén^HVeï'
de l'accusé, ^^ZûTnVV^

 dE

second, à ia discussion «'
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LCi »V'f Si_dî-%.nt les assl-
^rJener n'a à _eP°

H
criB_e de Benonees,

YSel'AJn. ?ue,PUne berger Portaiier

m*is coinmf' outres crimes, lesquels sont
,?, «voué olx au re* tt0Ili M. de
» és Relier à la cour d'appel de
&. "Sriieut des assises, lui posera
S°n faSÎofflbre de questions sur ces

S^VfistS
1
 "l'intention de se rendre

M- de£° st
n "chaîne à Bourg pourvoir

iasem 1̂1® assises, qui est assez exiguë,
a ̂ )ed "tména?èr de façon à ce qu elle

S i" CÏ ( Pi™ grand nombre de
P«issfi .^« possible. , £
pfr«on

a
n__-Jenons que le procureur géné-

ra 8 innieé par le procureur de la

£Sai^^!!!_____
,,-Atel-Dien. ~ On a admis en trai-

AÎ\. l'Hôtel-Dieu : le nommé Sébas-
tei»e?!?tt garçon de salle, qui, dans la
tien » ,rtiir-Périer, s'était fait une grave
ï«eCf aU_dessus de l'œil gauche en
"î)iefS „f de sa hauteur sur le trottoir ;
to^Z «raroon du café du Luxembourg,
"'AI (svmp'.ômes d'empoisonne-

ffl(>at.) -— -
Beaucoup de dames sont encore

ÈV^iTc (rue les Grands Magasins « A la
?ewna _„» sont exclusivement maison de
gcaWeDSBr e directeur de cette maison nous
d«Dl1' Ta faire connaître : que des agrandis-
a111 °, «îoeessils très importants, lui ont
«emef rt« donner une plus grande extension
Perm i»» comptoirs de hautes nouveautés
à ton3.0 Comprenant : Les Costumes, Confec-
c0u!eU rasages. Peignoirs, et Cliapeaux lai-
tioflS' _t soieries fantaisie, noirs et couleurs.
nages e» Dl __

tr„, - Sur réquisition de M. Petit, dé-
Jf»t ouai de l'Hôpital, les gardiens de

aix ont arrêté le nomme Courtinel,

28inrès interrogatoire par le commis-
r.i de police, il a été écroué sous l'in-
i.-iion de vol d'une somme de 500 fr.

aupréiudice du requérant.

i«n_e garnement. — Hier soir, vers
JZres H2, la marchande de journaux
l,2ts Morand poussait des c-is aooen-
, „de • « au voleur ! », en désignant nn
Svlda fuyant sur l'avenue de Saxe. Un
° diea de la paix continua la poursuite
Sas cris d'alarme de la dame, et arrêta
JnedeSèze un nommé Louis Perret, âgé

deie
7
ieune malandrin s'était emparé, dans

vintérieur du kiosque, d'une sacoche con-
tenant la recette de la journée et avait
Mis la faite.
'il a été consigné à la disposition du
commissaire de police.

Oubli coûteux. — Mlle Eva Rlvaland,
28 ans, brodeuse, place Carnot, 10, s'était,
Tersle milieu de la journée, absentée de
son domicile sans fermer sa porte à clef.
Un fl'ou s'est chargé de lui faire amère-
ment regretter son insouciance en lui dé-
robant ieux bagues, deux épingles en or
et un portemonnaie contenant sept trancsv

Arr-Btation — Le service de la fureté
de Lyou a écroué, sur marid?t d'arrêt de
Nie», un employé de co__me.ee, Auguste
André, inculpé d'abus _e confiance.

Las accidents as la oioulation. —
Le tramway à vapeur du Parc a heurté
raeMoncey, un fourgon du 10- cuiras-
siers.

Dégâts insignifiants.
- Une voiture de place, conduite par

M. Fromentet a eu à souffrir légèrement
d'un choc avec le tramway électrique de
Monpiaisir. Le tramway & été, lui aussi,
•détérioré mais il n'y a pas eu, heureuse-
ment, d'accident de personne.

UN SUCÎI__„,_ La maison « Aw ©rand
tarnot » est arrivée, par l'élégance de sa
eo.pe et le bien fini de sa confecticm.à imiter
«n tout fait les vêtements sortant de étiez les
Pins grands tailleurs. Aussi voit-elle de jour
en jour augmenter sa clientèle qui lui accorde
«ne conflan.ee bien méritée. Vêtement com-
wt tout lait depuis 23 fr., sur mesure, depuis

AU «_S.__.K__» CAHWOT
11, rue Prèsiétmt-Carnot, 1, rueJussieu

c»:_*-dl emporté. — Ptue Grenette, un
*V*Xal atte1^ a un break, appartenant à
M. Bertrand, apprêteur, est parti à fond
la train dans cette rue. Il a été heureu-
ïfasnt arrêté, avant, tout aecideat, par
M. Eugène Avenin, 29 ans, coquetier, de-
meurant rue de la Martinière, 9.

Acoident. - UQ volturier, M. Jacques
«uve, demeurant à Oullius, place Kel-
tenaann, passait hier soir, sur le cours
ae ta Liberté, lorsque tout à coup il fut
renversé par une voiture chargea de ton- j

Les tonneaux, mal assujettis, tombèrent I
« la chaussée et blessèrent le malheu- \

traotué
UUCler qUl 6Ut la jambe 8i1x<s>M

DLe blessé a été transporté à Vtîôtel-

Bom dS Marte V* ^
UVÏÎer

, ma«°? 4
d«w ' im' &S^ d'une cinquantaine

d'anné-s, est tombé du cinquième étage
d'une maison en construction à laquelle
il travaillait, à l'angle de l'avenue de
Saxe et de la rue Fénelon.

Relevé immédiatement par ses cama-
rades, il a été transporté à la pharmacie
Demian, m»is au bout de quelques minu-
tes il a rendu le dernier soupir.

Le malheureux était veuf, il habitait en
garni chemin de la-Croix-Barret.

Le corps a été transporté à la Morgue.

Théâtre des Cêlestias. — Ce soir, au
TliéAtre cies Côlestiss, à 8 heures, reprise du
grand succès, La Gouaieuse, drame en 5 actes
et 7 tanleanx de G. Marot et. Alevy, cette
ptèee sera également jouée demain soir.

Dimanche, matinée à 2 heur.s, Le Monde
où l'on n'ennuie ; le soir, La Gouaieme.

Lundi soir, à 8 11., Le Bossu reparaît sur
l'affiche.

Mardi enfin, nous aurons Le Dindon, co-
médie en 3 actes de G. Feyleau.. C'est dé-
sopilant paraît-il et nons promet de joyeuses
soir?es à en ,1nger par la vogue de oette pièce
au théâtre du Palais Royal.

A l'étude : Ruy-Blas, Famille et Les Pirates
d« la Savane.

Bureau de location tous les jsurs de 10 h.
du matin à 7 h. du soir.

La f oroe motrice à boa mar-ché. — Tous
les tisseurs partisans de ia transformation de
l'outillage sont invités à assistera la réunion
qui aura lien aujourd'hui samedi, à 8 heures
du soir, an café Chevallier, 159, boulevard de
Ja Croix-Rousse, salle du !•• étage, au fond
ds la cour.

Ordre du jour : Rapport de la délégation
nommée samedi dernier, pou? aller à l'admi-
nistration de Jonage. — Pétition à la muni-
cipalité.

3_QS {.entions _e la Vieillesse. — Cette
société qui compte déjà de nombr«ux socié-
taires et qui va toujours en croissant invite
tous ses membres honoraires et participants
à sa 10- grande tète annuelle qui aura lieu le
dimanche ;6 octobre, à 2 heures précises,
salle de l'Horloge, cour3 Lafayette, 145.

Le conseil d'administration et la commis-
sion de la tête sont convoqués pour le samedi
lf> coui-ant, à 8 heures dn soir au oafé Large
au siège social, rue Tupin, 25.

Les personnes généreuses qui voudraient
nons faire parvenir des lots, ainsi que les
membres honoraires et participants sont priés
de les laisser chez M. Bijon, président, rue
Paul-Bert,51, ou au siège.

L'Union fraternelle des employés de
eommer.e des ûmix saxos compte ma-
tueliemeot près de 1 OtiO membres donateurs,
honoraires on aotits. Les préoccupations du
conseil d'administration se sont portées sur
la création d'un Bureau de placement où gra-
tuitement patrons et employés trouveront un
trait d'union entra l'offre et 1_ demande

Ce bureau fournit à MM Us r>égocipnts des
sujet dames ou hommes pour toutes ï.s par-
ties du comm-rce, de banque, <y__.dti3trie '
comptables, dessinateurs, cal__iers ou caig_
Bières, demoiselles de m-ga^» représentants,
vendeurs, garçons de peine, de laboratoire.

Renseignements et, statuts au siège, 83, rue
de la République,, xundl, mercredi, vendredi,
de 9 heures fc JQ heures du soir, ou par let-
tres.

«t 1.8»* ^ofeol-- — U-n® conférence publique
nr  «-nite sera fait, -samedi 15 octobre cou-

fa _t, à 8 h. t/_ précises d_ soir, dans une des
'«ailes de la Brasserie Comte, dite du Peuple,
à Lyon, qnai de Valse, 33.

Il sera traité de -la suppression des octrois
et des taxe» de remplacement votées par le
conseil rhuàieipal de Lyon.

MM. les conseillers municipaux du quar-
tier ont été invités à la réunion.

js»®«j!3«_: .Mgrarfoia.. &u mmpmmr
n. m* !_a_to!,B«. — Fwtï'fflyjM.I»

CHABLYI Qmm DÉLICIEUX
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CONSEIL MUNICIPAL
Séance du 13 octobre

La séance est ouverts à neuf heures
sous la présidence de M. le maira.

La RUE DE LS RÉPUBLIQUE
M. Gourju se plaint delà lenteur ap-

portée à l'achèveaaent «les travaux da la
rue de la République. A Paris des tra-
vaux semblables ont été exécutés en une
semaine. Il est bien extraordinaire de
voir dans notre ville les mômes travaux
se prolonger pendant des mois.

M. Boudet exprime le même avis et
approuve énergiquemeat les observations
de son confrère.

M. Fontaine, rapporteur de la commis-
sion chargée de l'étude du projet da sup-
pression des octrois, donne lecture d'uop
lettre de la chambre syndicale des 1^ "
nàdlers.iexposanties doléances dp ., âxif
tant s et protestant contra les ^es de
remplacement votées p„r l& «or, KfiiI rtarta
une séance antérieur^ >

 coaseiI ddm

M. le maire m;Jt mx volx les concIu ..

m-f la ^««U-iou.
i»..'£iur.0Qt demande le renvoi de la

ques tion * ia prochaine séance pour per-
™e,4r. aux membres du conseil d'étudier

\M .<i plus près une question aussi impor-
I tante,

Sî. Voidisr trouve ta question parfai-
tement inutile et qu'il est nécessaire de
maintenir la statu quo en attendant la
'discussion -du projet de suppression to-

[ taie des octrois. Il pr__îe de l'occasion
pour décoche, au ministère, au milieu
de» rires de la salle, l'éplthète de réac-

i
tionnaire.

M. I. maire, qui est, ce soir, p.rticu-

Jièrement en verve, acaahle de ses raille-
ries l'infortuné M. Voidier et ses observa-
tions provoquent, à plusieurs reprises,
l'hilarité de tout le corail.

Après diverses observations de Mft_.
Dupont, Voidier et Fontaine, les con-
clusions de ia commission sont adoptées,
et la séance est levée.

 , ^ .

Accident i© Tramway
Neuoil e-sui'-Sûô'ie. — J.udi soir 13 oc-

tobre, vers 4 heure?, une dama Vincent,
âgée de 38 ans,' femme du maréchaWer-
raot da R„yrieux,a été victime d'un terri-
ble accident de tramway.

Etant venue se promener à Neuville ,
el'e partit en bicyclette dans une localité
voisine avec une jeune fille de notre
ville.

Dâ retour de lear promenade et arrivées
dans la plaine cl. Fl.urieux, Mme Vin-
cent ayant vouiu sa garer d'une automo-
bile qui venait devant elles, se jeta sur la
voie du tramway et ne lit pas attention
à ce dernier qui arrivait à toute va-
peur.

Avant que le mécanicien ait pu renver-
ser la vapeur, la malheureuse femme avait
été broyée par sa machine.

Son mari qui se trouvait à Neuville fut
prévenu aussitôt et se rendit immédiate-
ment sur les lieux de l'accident où il cons-
tata avec désespoir la mort de son
épouse.

Après les formalités d'usage le corps
fut mis dans un cercueil et transporté à
son domicile.

Dernière 'Heure
k l'Oîîioiel

Paris. — Le Journal Officiel publiera
dimanche matin la liste des admissibles à
l'école de Saint- Cyr.

 « 

Un démenti
Paris. — Le ministère des colonies

nous communique la note suivante :
a Un journal du matin annonce qu'une

colonne envoyée pour réprimer une
émeute chez les Boubourys, établis près
de Grand-Bassam aurait été repousséeavec
pertes.

« Aucune nouvelle de cette nature n'est
parvenue au ministère des colonies qui
en eût certainement été informé si elle
était exacte. »

La fièvre typhoïde dans l'armée
Parts. — Le ministère de la guerre nous

communique la note suivante :
« L'épidémie de fièvre typhoïde dont on

a signalé l'existence à Tout suit son cours.
Jusqu'à présent, les territoriaux logés
dans la caserne Rigny, dans d@3 condi-
tions hygiéniques satisfaisantes, ont pu
être mis à l'abri de cette épidémie. Sur
uo. effectif de 400 hommes, cinq seule-

. ment ont été atteints. »
—.—$_-_—

0 îsèques de la reine de Danemark
Copenhague. — Tous les personnages

présents pour assister demain aux funé-
railles ds la reine Louise, ont été reçus par
le roi.

Cet après-midi a en lieu dans la salle
mortuaire, pour les seuls membres d<5 la
famille royale une cérémonie religieuse,
après laquelle la levée du corps a tu
lieu.

Le roi de Danemark, l'empereur de
Russie, le roi de Grèce, le duc d'York et
le prince royal de Danemark ont oorté à
bras le cercueil sur un char funèbre qui
a été conduit à la gare où un train est
parti pour Rosldld, sans passer par Co-
penhague.

 

Le procès de Lucchenî
Genève. — L'instruction contre Luccheai

est à peu près terminée. On n'attend ~ '.u<f
au Parquet de Genève que '' -A^fl-.s
de quelques commisse- _ „n;~ ti^e

Le dossier - -"uS f0Satolres-
sarnei" - *cra communiqué demain
* ,_, au Parquet par le juge d'instruc-
tiGh. Ce dossier comporte trois flocu-

| naents et les procès-verbaux de 60 dépo-
! 'Bi'tioni de témoins.

Lettre du syndicat
Parts. — Le syndicat des chemins de

fer communique une lettre adressée au
juge da paix du 6' arrondissement.

Dans cette lettre le syndicat déclare que
les grandes Compagnies refusent de dis-
cuter avec les représentants du syndicat
sur les réclamations qu'ils sont chargés
de transmettra.

Elle ajoute que pour avoir recours à la
loi du 27 décembre 1882 sur l'arbitrage il
faut que le conflit ait déjà éclaté.

Elle se termine ainsi :
« Nous avons l'honneur de vous de-

mander, koDsieur le juga de paix, de
vouloir bien convoquer MM. les représen-
tants des C"- des chemins de fer. Soit que
chacune délies se fasse représenter sépa-
rément, s.it comme ie veut la loi qu'elles
envoient d'un commun accord une délé-
gation de cinq membres. »

D'un autre tôté, nous avons dés'g.ié
MM Guérard, secrétaire général ; Yuis,
Jean j eau, Estrade et Grener, administra-
tion.
U__-.-:_-_£G;_C_-)S«™^-^- -  '.* •'"" "-' -"".' ""'-'~~o-__t_n_îï3_fJï-.ï*.

Une interpellation

Paris. —M. Déjean, député de la Sei-
ne, vient d'adresser à M. Brisson la let-
tre suivante :

« Paris, 10 octobre 18.8.
«Monsieur le Président du conseil,

«J'ai l'honneur de vous informer !que je
vous interpellerai à la rentrée des Cham-
bres au sujet do la mesure violente dont
vient d'être victime le syndicat des em-
ployés et ouvriers des chemins de fer ain-
si que sur la façon de traiter ses adminis-
trateur» en raison de la décision de grève
prise par ce syndicat, décision qui est
conforme k leurs droits et à la loi, Blors
que vous n'avez pas cru dôvolr prendre
depuis longtemps une pareille mesure
contre les syndicats d'employés qui, eux,
ne soat groupés qu'en vue d'imposer aux
ouvriers des conditions contraires aux .
lois, telle que la signature cause de la
grève actuelle.

«Désirant savoir'pourquoi il peut y avoir
sous la République des citoyens traités
comme des bandits, lorsqu'ils se confor-
ment aux lois, alors que d'autres sont
honorés et respectés quand ils lesvlolent,
je vous prierai donc de donner l'avis du
gouvernement à ce sujet.

« DÉJEAN. »

La fin de la grève (!) des chemins
d. fer

Paris. — On annonce qu'à partir de de-
main, ies précautions prises dans les gares
des chemins de fer des départements se-
ront supprimées, aucune tentative de
grève ne les ayant justifiées, malgré la
décision du syndicat Guérard.

Réunions diverses
Parts. — Les cochers de fiacre se sont

réunis ce soir à la Bourse du Travail
pour discuter la question de la grève.
L'assemblée n'étant pas en nombre, a dé-
cidé de convoquer tous les cochers de
Paris pour le lundi 12 octobre, afin de dé-
créter la grève.

La chambre syndicale des sculpteurs
sur bois s'est réunie également, ce soir, à
la Bourse du Travail.

Les membres de ia commission execu-
tive chargés d'aller trouver les patrons
pour leur formuler les revendications de
la corporation, ont rendu compte de leur
mandat. Sur 22 malsons visitées 3 ont
seulement adhéré aux desiderata.

En conséquence, la lutte à outrance a
été votée.

La reprise du travail
Paris. — La grève dans la banlieue pa-

rait terminée. Le travail reprend un peu
partout.

Les terrassiers, sous la protection de la
troupe, ont repris le travail à Geneviliiers
dans les carrières de sable, à St-Denis et
à St-Ouea.

Aucune tentative n'est signalée dans les
grandes usines.

La grève de la métallurgie ne parait pas
être suivie de succès.

La détente s'accentue dans les environs
de Paris.

AU CONSEIL «1UL B'OM

A Iger. — Le conseil général d'Oran, a
consacré sa séance d'aujourd'hui ven-
dredi à discuter la proposition Girau4
tendant â l'abrogation de la loi de 1889
sur la naturalisation et Algérie et l'obli-
gation pour les étranger, sollicitant la na-
turalisation de faire trois ans de service
en Algérie,

Le conseil a adopté cette proposition à
la 5ï&s.que unanimité.

Le conseil a également adoptépar 22 voix
contre 5 un vœu demandant l'abrogation
du décret Crémieux et que les deux abro-
gations aient lieu simultanément.

La Mission Marchand

InguiÉtMdes anglaises
Londres. — Les cercles diplomati-

ques de Londres attribuent une impor-
tance partie ilière aux visites que M. de
Witte, ministre des finances de Russie,
le général Sakarow, chef d'état major
russe, et le général Kouropaktine, mi-
nistre de la guerre de Russie, viennent
de faire à Paris, où ils ont eu avec les
membres du gouvernement français
des entretiens très remarqués.

D'autre part, on croit savoir que le
comte Mouraviôw, ministre des affai-
res étrangères de Russie, qui vient de
prendre ses vacances, aurait eu égale-
ment des entrevues.

On se demande si les deux puissEfn-
ces, considérant comme prochaine l'é-

ventualité d'une mise en œuvre du
pacte d'alliance conclu depuis plusieurs
années, n'ont pas voulu en régler le
fonctionnement d'une façon plus pré-
cise, à la veille des événements qui
semblent se préparer, et si elles n'ont
pas été amenées par la situation inter-
nationale à prendre les dispositions
nécessaires pour faire face de concert
aux conséquences qui en peuvent dé-
couler.

L'AFFAIRltPBEVFUS
CANAILLERIE DE BRISSON

Paris. — Le Jour, dans une édition
spéciale, publie les lignes suivantes :

« Un agent interlope du ministère de
l'intérieur a fait apporter dans la jour-
née d'hier jeudi une lettre adressée par
le général de Boisdefïre au général
Zurlindenet dans laquelle se trouve
cette phrase : « Tenons-nous prêts
pour samedi». Cette lettre est un
faux, elle ressemble fort à celle qui fut
envoyée au Jour il y a trois ou quatre'
semaines, et dans laquelle la signature
du général Zurlinden était assez bien
imitée.

« Il suffit de savoir que le général de
Boisdefïre est malade et garde la cham-
bre et -qu'il n'a pas de relations directes
avec le général Zurlinden pour être
convaincu de l'inanité de l'accusation
portée contre ces deux honorables gé-
néraux.

« De l'avis même des personnalités
qui touchent de près au ministère de
l'intérieur, la conduite du général Zur-
linden pendant les grèves en cours est
celle d'un homme des plus corrects,
profondément dévoué à la République
et aux institutions actuelles.))

LES INVENTIONS DES DREYFU8ARD8

Le journal les Droits de l'Homme
dans son édition de six heure» fait al-
lusion à une correspondance qu'aurait
entretenue un officier supérieur qui
n'est pas désigné avec le prince Louis
Bonaparte, actuellement en Belgique.
IÎ parle même d'unevisite qui aurait été
rendue. Il est difficile de préciser ou
de démontrer une information donnée
d'une manière aussi vague. Nous avons
lieu de supposer qu'elle désigne un gé-
néral dont le déplacement décidé en
principe va être effectué à bref délai.

F/H DES OEPtCHES DE HUIT
|_e_MMPBSB8-B----B-ttî.l «t» W0UM IH*» Itlll- IfP'i II_ll__38«B»---ll_ll II IIWIIIIIIII'_Ma_--lMBB--M-«---

GHROIIO,.- railB-i
Saiirs$ de Lyon du 14 Octobre IS88

Les nouveaux événërnërits qui viennent de
se produire à Paris ont affaibli le marolté.

La grève des employés de cbemins de fer
ne parait pas sérieuse, mais néanmoins le
gouvernement, responsable ae tout ce qui
arrive, se décide à prendre des mesures pour
parer à toute éventualité,

La Bourse n'a jffle pas oes histoires, et il est
très comprêerisiblé, qu'elle finies, sinon par
s'aflrayer, tout au moins par redouter dâs
complications.

3 0 0; 102.9-, 102 05. Le succès remporté sur
Sarxiory fie produit aucun effet, pas plus que
le famaux complot. L'Ëstérleure seule résiste
à la réaction et teste à 42.25, l'arbitrage
açUatait. Italien, 91.80, 91.90, Lyonnais, 8.5,.
846 Banqie ottomane, 543. Mobilier espagnol
51. Rio, 742. 74i.

COMPTANT
Gaz, 95o. Gaz de Venise, 903. Horme, 189.

Petin-Geadet, 1560. Firminy, 3U15, 3235.
Cail, 454, 450. Parts Kama, 770. Loire, 210,

208. Montrambert, 949. Borax. 204..0, 1«5.
Saint-Etienne, 470.

Tramways, 2034, 8035. Actions nouvelles,
198), 1985. Tramways de Cherbourg. 116.
Usines du Rhône, 116.50. Jouissance Lumière
14S5. Deux Passages, 485. Câbles Berthoud,
880. Graad-Bazar, 540, 538.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urilcany, 125.»». De Beers, 613.50. Tharsis,
189.»».. East Rand, 152.»». Gold'fields, 1.5.»».
Chartered, 78.««. Robinson Gold, 224.50. Gel-
denhuls, 2C0.»c. Randîontein, f,6.50. Sheba,
40.50 Simmer, 118.50 Ferrelra; 622.»». Mo-
zambique, 5?.»». Montecatini, 21.»->. Verre-
ries Mulatière, 630.»». Engrais l'Est, 53 »».
Pompés funèbres, 870.»». Parts Pomp., 5i'. ».
Ponomarelï, 580.»». Constructions méc. anc,
985.»». nouv., 850.>». 1/10 Construo , 850.»».
Péchiney nouv., 500.»». Cleveland, 42».»».
Sud Russe, 880 »». Glaces hygiéniq., 102. »s.
Glaces hyg. d'Algérie, 102.50. Imp. Rey, .50.»».
Tram. Limoges, 658,»»; Tram. Caluire, 1050.
Tram. d'Bcully noav., 980.»». ancien, 970.»».
Tram. Roanne, 530.»». Ouest électr., 500.»».
Tram, Neuville, 1060. Tram. Tours, 120.»».
Tram. St-Etienno, 568.»». Saint-Paul, »»».»».
Tram Besancon, 405.»». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 48v Tram. d'Oran, 599.50.
Tram. d'Aix, 35. de Vais, 90. d'Artois, 500.
Horme, anc. »« nouv. 180.»». Potlendorf,
508.»». Parts Kama, 60.»». Déménagements
Lyon, 491. Déménagements Marseille, 470.»».
Etablls«.em. Casati, 325.»». Donetz, 1130 »».
Briansk, »»»..»». Céramo, 515.»». Part Céra-
mo, »»».»». Phosph. La Cap^lle, 95.»». Soc,
Caucase, 705.»». Bo.ble, 1640.»», Katchkar
orcl., 25.»» privé, 72.»«. Appareillage, 258.
Phonographe, 16|,»». Pellicules fr., 1245,»».

P'àtriôres Sud-Est, 260.»». Stéarinerte Lyon,
490 «» Champforgeron, »».»». Alpines, s&a.
Ani«a_a 56 >'»'• Bar américain, 124.»». Eden-
B_ "_» *'»- Bar-Barre, 88.»». Grand Bazar,
r^-» Banane privée, 553.»». Alimentation,
12.'» ' SXwala, 1625.»». Rochet Sobnel.
il; 500 *» Grande! Roue, Paris, 31.»»». Ver-
J'.lKnV 475 »» Biscuits Germain, 545.

£-eS Métart« ,V!Uebols,178.»». Jonage, 483.»».Carrières de Vi_i<-'.UU1D J' ' . nR „,, pSi .snlsse

Scbappa Villars, 510.»». Stéphanolse, un.»».
Cape Copper, 130.»».

OBLIGATIONS

- Bons de l'Exp. 1900, 16.50. Bons de l'Exp.
1889, 8.»». Pottendorl, 463.»». Union électr.
460.»)». Makenka, »»».»». Communay, 300.»».
Baird, 502.»». Donetz, 512.»». Sélo, 510.»».
Rykousky, *7?.»». Jonage nouy 480 »»-Dls-
tillerie du Pouzin, 510 •»» Raflin. &ay, 492.»»
Cuivre da France. 375.»». Kama nouv., .0*.
Méridionales, 311 50.

CHANGES SUR PARIS
A Londres, Is. 2t. 50 1/2. Vienne, il. 47.60.

Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. 50.30. Barce-
lone, p. 50.50. St-Pétersbonrg, ro. 37-15 »/»
Constantlnople, 1. t. 22.93 3/4. Rome, 108.45.
Gônes, lir. 108.56. Milan, llr. «8.50. Bruxelles,
100.12 . Amsterdam, fl. 47.76 1/4 Lisbonne,
rs. 780.»». New-York, d. 524.»» 8/8. Bombay,
rp. 1/4 3/32 Calcutta, rp. 1/4 9/32.

PRIME SUR I/OR

Buenos-Ayres, 150.60 c. | Lisbonne, »» 1/2 o.
CH. DAMEY.

,},,_. ̂  «.-RANGE LIBRE»
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les tentes dans un camp. Le roi de cet
empire, la bon vieillard, était un petit
jeune homme de vingt-cinq ans, rond et
guiileret. Tous les moines grecs sont dé-
corés du titre honorifique de bon vieil-
lard, et l'âge n'y lait rien. Il était vêtu
comme un paysan, mais son bonnet, au
lieu d'être rouge, était noir : c'eât à ce si-
gne que Dimltri le reconnut.

Le petit homme, en nous voyant ac-
courir, donnait les signes d'une stupé-
faction profonde. « Voilà un singulier ori-
ginal, dit Mme Simons ; qu'a-t-II donc
tant à s'étonner ? On dirait qu'il n'a ja-
mais vu d'Anglaises ! »

Dimitri, qui courait en tète, balsa la
main du moine, et lui dit avec un curieux
mélange de respect at de familiarité ;

— Bénissez-moi, mon père. Tords le
cou à deux poulets, on te payera bien.

— Malheureux ! dit le moine, que ve- j
nez-vous faire ici?

— Déjeuner.
— Tu n'as donc pas vu que le khan d'en

bas était abandonné ?
— Je l'ai si bien vu que j'y ai trouvé vi-

sage de bois.
— Et que le village était désert ?
-- Si j'y avais rencontré du monde, je

n'aurais pas grimpé jusque chez toi,
— Ta es donc d'acc.rdavec eux ?
— Eux? qui?
— Les brigands!
— Il y a des brigands dans le Parues ?
— Depuis avant-hier ?
— Où sont-ils?
— Partout !
Dimitri se retourna vlvew .

et nous dit : « Nous n'a" -<mt vers nous

Eule â perdre. Les b-" n̂s Pas
f "»e mi-

montagae. Cour- -i-anas «ont â*™ la
vfl? à nos chevauxTJapeu

!

courage, mesdames, et dea jambes, s'il
vous plaît,

— Voilà qui est trop fort, cria Mme Si-
mons. Sans avoir déjeuné.

— Madame, votre déjeuner pourrait
vous coûter cher. Hâtons-nous, pour l'a-
mour de Dieu 1

— Mais c'est donc une conspiration 1
Vous avez juré de me faire mourir de
faim. Voici les. brigands, m amenant.
Comme s'il y avait «les brigands ! Je ne
crois pas aux brigands. Tous les journaux
annoncent qu'il n'y en a plus. D'ailleurs,
je suis Anglaise, et si quelqu'un touchait
un cheveu de ma tête !,,. »

Mary-Ann était beaucoup moins rassu-
rée. Elle s'appuya sur mon bras et me de-
manda s! je croyais que nous lussions en
danger de mort.

— De mort ? Non. De vol ? oui.
Que m'importe? reprit Mme Simons,

Qu on me voie tout ce que j'ai sur moi M
qu on me serve à déjeuner
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cur -tri et Mary-Ann la saisirent cha-
, -par uae main et l'entraînèrent jus-
qu'au sentier qui nous avait amenés.

Le petit moine la suivait en g.sticu-
lant, et j'avais une violente tentation de
la pousser par derrière ; mais un petit
sifflement net et impôraii. nous arrêta
tous sur nos pieds.

« St .' st I »

Je levai les yeux. Deux buissons de
lentisqass et d'arbouslefs se serraient à

-

droite et à gauche du chemin. De chaque <
touffe d'arbres sortaient trois ou quatre >
canons de fusil, tîne voix erla un grec ! '
» Asseyez-vous à terre. » Cette opéra-
tion me fut d'autant plus facile, que mes,
jarrets pliaient sous moi. Mais jô me con-
solai en pensant qu'Ajax, Agamômnon et
le bouillant Achille, s'ils s'étalent vus ;
dans la même situation, n'auraient pas
relusé le siège qu'on m'offrait.

Les canohs dès fusils s'abaissèrent vers <
nous. Je crus voir qu'ils s'allongeaient '
démesurément et que leurs extrémités
allaient venir se rejoindre autour de co§ i
têtes.

Ce n'est pas que la peur me troublât la <
vue ; mais je n'avais jamais remarqué i
aussi sensiblement la longueur désespé-
rante des fusils grecs. Tout l'arsenal dé-
boucha bientôt dans le chemin, et cha- J

! q«e canon montra sa crosse et son mai-
j Ire. i

La seule différence qui existe entre les
diables et les brigands, c'est que les dia-
bles sont moln_ noirs qu'on ne le dit, et
les brigands plus croltés qu'on ne le sup-
pose. Les huit sacripants qui se mirent en
cercle autour da nous étaient d'une telle
malpropreté, que j'aurais voulu leur don-
ner mon argent avec des pincettes. On de-
viuait avec un peu d'effort que leurs bon-
nets avaient été rouges ; mais la lessive '
elle-même n'aurait pas su retrouver la
couleur originelle de leurs habits. Tous
les rochers du royaume avaient déteint
sur leurs jupes da percale, et teurs vestes
gardaient un échantillon des divers ter-
rains sur lesquels ils s'étaient reposés. \
Leurs mains, leurs figures et jusqu'à
leurs moustaches étaient d'an gris rou-
geâtre t-pmnie le sol qni le. portait. Cha-

que animal se colore suivant son domi-
cile et ses habitudes : les renards du
Groenland sont couleur de neige ; les
lions, couleur de désert ; les perdrix, cou-
leur de sillon ; les brigands grecs, coulea.
de grand chemin.

Le chef de la petite troupe qui nous
avait faits prisonniers ne se distinguait
par aUctin signe extérieur Peut-être ce-
pendant sa figure, ses maiis et ses habits
étaient-ils plus riches en poussière qu.
ceux de ses camarades. Il se pencha vers
nous du haut de sa longue taillé, et aous
examina de si près, que je sentis le f rô-
lement de ses moustaches. Vous auriez
dit un tigre qui ilaire sa proie avant d'y
goûter.

Quand sa curiosité fut satisIaiîeTTFdït
à Dimitri : a Vide tes poches I t> Dimitri
ae se ie fit pas répéter deux fois. 11 jela
devant lui un cout_au, un sac à tabac,
et trois piastres mexicaines qui compo-
saient une somme de 16 franc, environ.

« Est-ce tout? demauda le brigand.
— Oui, frère.
— Tu es le domestique?
— Oui, frère.
— Reprends une piastre. Tu ne dois

pas retourner à la ville sans argent. »
Dimitri marchanda. « Tu pourrais bien

m'en laisser deux, dit-il. J'ai deux che-
vaux en bas ; ils soat loués au manège;
il faudra que je paye la-journôa.

— Tu expliqueras à Zimmermann que
nous t'avons pris ton argent.

— Et s'il veut être payé quand même?
— Reponds-lui qu'il est trop heureux

de revoir ses chevaux.
— Il -

le"

— Assez i Dis-moi quel est ce graM
maigre qui est auprès de toi ?

Je répondis moi-même : « Un honnête
Allemand dont les dépouilles ne vous en-
richiront pas.

~» Tu parles bien le grec. Vide tes
poches 1 »

Je dépoiai sur la route une vingtaine
de francs, mon tabac, ma pipe et mon
mouchoir.

« Qu'est cela? demanda le grand inqui-
siteur.

— Un mouchoir.
— Pourquoi faire ?
— pour me moucher.
— Pourquoi m'as- tu dit que tu étais

pauvre ? Il n'y a 'm<? les ^H0108 -nl s8

mouchent dans des ^«uolioir-. Ote U

boite que lu as derrière le* »os '
 mm

Ouvre-la. * Mantes un
Ma boîte contenait quelque. >- d>arse -

livre, un couteau, un petit paquet . .^
nie. une gourde presque vide, et les -
tes fle mon déjeuner qui allumèrent UK
regard de convoitise dans les yeux «te
ïL Simons. J'eus la hardiesse deleslui.
offrir avant que mon bagage change de
maître. EIIB accepta gloutonnement eî S<5
mit à dévorer le pain et la viande. A mont
grand étonnement, cet acte de gourman-
dise scandalisa nos voleurs, qui murmu-
rèrent entre eux le mot de schismatique l
Le moine fit une demi- douzaine de signes
de croix suivant le rite de l'Eglise grec-
que.

« Tu dois avoir uns montre, me dit le
brigand ; mets-la avec 1. reste. »
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